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Un vent de fronde, 
S'est levé ce malin; 
Je crois qu'il gronde, 
Contre? ...... . 

La Ligue anti-vitriolique 
Nous avons préconisé, dans. notre der

nier numéro, la création d'une ligue anti
vitriolique. Nous faisions un appel à 
l'union de tous ceux qui craignent de voir 
leur charm:rnl physique gàté par le vitriol. 
« Célibataire, <lisions-nous, unissons-nous, 
opposons le vitriol au vitriol, formons une 
ligue dor.t tous les membres s'engageront 
à aller chacun asperger de vitl'iol, la fri
mousse suave de toute jeune personne qui 
vitriolera un des membres de la ligue et le 
-règne de l'a~ide sulfurique sera fini ! » 

Cet appel a été cntentfo,et cette semaine 
déjà, nous avons reçu un nombre consi
dérable d'adhésions, dont quelques-unes 
méritent <l'être reproduites. 

A tout seigneur tout honneur; nous 
commençons par celle de ce bon Maxime. 

La voici : 

Monsieur ClapettE>, 

J'ai lu dans le Frondeur de dimanche 
dernier, un chaleureux appel à l'union des 
célibataires. Bien que je fasse partie déjà 
d'un grand nombre de sociétés philantropi
ques - je suis notamment fondateur d~ 
l'œuvre "de la protection de la jeunesse 

laborieuse n œuvre qui, vous le savez, a pour 
but de permettre aux jwnes filles pauvres 
de toucher de gros intérêts pour un pefü ca
pital - je n'hésite pas à. m'iuscrire au nom
bre des membres de la ligue anti-vitriolique. 

Veuillez., je vous prie, me faire connaître 
la date de ·1a prochaine réunion et agréez, 
etc ... 

MAXIME. 
Une autre. 

Monsieur le Rédacteur, 

Vous voulez former une ligue qui empê
cher1t désormais, les jeunes filles que nous 
séduisons tous les jours, de nous défigurer 
en nous jetant du vitriol au visage, c'est 
bien. J'en suis. 

Votre dévoué, 
Notaire J.AMAn. 

Nous avons reçu des lettres semblables 
de MU. DD. Meuron, Keppenne {père), 
Renier-1Ialherbe, Grosjean, Ziane, Lo,in
fosse, général de Kerkove et Gustave 
Masset. 

Nous sommes heureux de pouvoir éga
lement mettre, sous les yeux de nos lec
lcurs, la lettre de notre ~ympathique 
confrère Léon de Jol icœur. 

Mon cher confrère, 

Croyez que je suis à vous clc cœur dans la 
campagne qu"ë vous entreprenez contre les 
vengeances féminines. Nou~ autres, jeunes 
gens, nous sommes trop exposés à être un 
jour les innocentes victimes de ces femmes 
terribles qui ne comprennent pas que des 
cœurs j eunes et ardents comme les nôtres,ne 
peuvent se contenter d'un seul amoue. Nous 
savons trop la valeur que nous devons atta
cher à un physique qui nous a valu tant de 
succès, pour n'être pas pénétré de la néces
sité de nous garantir contre les vengeances 
de toutes les Marguerites dont nous sommes 
les Paust. Allons, courage, cher confrère, 

vous avez enti epris une granile et noble 
tâche, accomplissez-là. jusqu'au bout; si la 
publicité dont je dispose peut vous être 
utile, usez-en à votre aise. Je serai très heu
reux de contribuer ainsi au succès d'une 
œuvre A laquelle ma situation de jeune 
marié m'empêche de prendre une part plus 
active. 

A vous,. 
LÉON. 

P.-S. - Léon d'Andrimont me prie de 
vous transmettre aussi son adhésion. 

L ... 

Xous ne pouvons publier loulcs les 
letlrcs que nous avons reçues à cc sujeL. 
Disons scnlement que toutes les classes
de la société seront représentées clans celle 
instiLution que nous aurons conLribué à 
fonder . . 

MM. Ugène, Carlos Bomberrc>, Louis 
de Ratapoil, Batiau, Duvivier, Vaughan, 
le liculenant Jefke, Henri Postula, Karl 
Braconnier, Anatole ~oceur, le capilaine 
~Iuny, Dejaer, l'avoué Bon et le beau 
Nicolas adhèrant aussi au mouvement, 
tous les célibataires et même les maris 
qui ne sont pas trop disgraciés de la na
ture, voudront faire partie de la ligue. 

Une réunion préparatoire aura lieu 
Yendredi prochain à 3 heures du matin, 
dans b grand salon du premier du Cu~ 
PARISIEN. 

-

Carnet d'un .flâneur. 

EncOJ'('. lui I Tou1am·s, lui / ... 
Qui ? lui ? . .. 
Li Torai, parbleu! Décidément ce bronze 

aura une fameuse histoire ! Il emplit notre 
ville de sa bruyante animalité. - Figurez
vous qu'il Yient d'être }a Cause ae <t l'heu
reuse délivrance » de quatre jeunes ..... 

... ,. 



gens !. .. Ces malht>Ureux gémissaient sous 
la. férule des R.-P. J ésu1tes; ils suivaient les 
cours du <lollége St-Servais. Parmi eux, se 
trouvait le fils <l'un cle nos conseillers com
munaux. Il y a quelque temps, ils se prome
naient sur l'île de Commerce, et joyeux, ils 
arrivent en face de l'œuvre de Mignon . -
Le petit groupe s'arrêta., et se mità regarder 
sous toutes ses faces , le taureau déjà 
célèbre. - P<tt' malheur un « fils d'Ignace » 
vint à passer et les surprit dans leur con
templation. Aussitôt rentré •1aos la boite, 
le bon père transmit au recteur les noms de 
nos quatre imprudents, et le lendemain, ils 
furent officiellement informés qu'ils étaient 
1·envoy11s ! . . Chassés, parce qu'ils avaient 
admiré li Tarai !. . Pour que la leçon profi
tât, les pères eurent som <le publier dans le 
collége, quel était le motif de l'expulsion des 
quatre coupables l Ceux-ci sont dans une 
joie ! . . . . lis veulent absolument écri~·e à 
)iignon pour le remercier d'avoir si bien 
contribué à les délivrer de la Jésuitière !. . . 

* * * 
Le jour des funérailles du Gouvern.eur a été 

fertile en accidents grnses ... Les Journaux 
les ont racontés avec force clétails. - Il en 
est un poul'l;ant qui ~L été passé sous silence, 
et qui mérite les bonnems ,d'une mention 
spéciale. 

Si la presse, toujours bien informée, n'en 
a pas eu connaissance, il n'y a là rien de 
surprenn.nt, car l'accident dont je viens 
aujourd'hui seulement fa.ire le récit, s'est 
pai.sé dans la bouche cl'un major de notre 
milice citoycune. C'est tout un drame 1 Oyez, 
mes chers concitoyens. 

Le dit major, le plus décoré de tous les 
majors, se tenait fièremQnt en selle, sur son 
cheval qui avait quitté les brancards du 
modeste camion, pour ceindre le harnache
ment luxueux des jours de pararle. On était 
place St-Lambert, attendant le signal du 
départ, et uot1·e héros impatient promenait 
triomphalement les yeux sur cette mer 
humaine qu'il dominait. Tout-à-coup le 
clairon somrn 1 

Le major tire son sabre et veut crier à 
ses hommes un commandement ·retentis
sant. l\Iais, chos<' bizarre! il ne réussit qu'à 
pousser des sons inarticulés. Sa mâchoire se 
livre à un travail fui·ieux, penrlant qu'entre 
ses lèvres ])arbnres, on voit poindre parfois 
lJttelque chose cle bllmc! ... qu'est-ce clone·~ 
aurait-il été surpris, cet excellent panache, 
pendant qu'il mâchait un fragment de pâte 
pectorale 'I.. . Ça. n'est rien alors; ça va 
JJasser 1. .. Mais nou ! Ça ne descend pas!. .. 
'l'oute la face est en mouvement, et le major 
semble en proie à une colère violente!. .. Il 
marche, et continue sur sa bête insouciante, 
son travail incessant de mastication! 

Ciel! que vois-je? ... Cet ohjet de couleur 
blanche que j'avais entrern dans la bouche 
du vaillant caYalicr, c'est un jeu complet de 
dents magnifiques! Un ratelier 1 ... 

PauHe homme! Il était si pressé, le ma
tin, de revêtir sa tunique, et de s~ faire his
ser sur son cheval, <fll'il n'aura pas eu le 
temps de bien l\Ssujettir son râtelier!. .. Ce
lui-ci s.est déta.dié, et il rnguP. désemparé 
dans l'océan huccal du major désespéré!. .. 
Je ne sais si cette dramatique lutte s'est pro
longée jusqu'à la fin des funérailles! mais 
en tout cas, elle a dû faire souffrir cruelle
ment notre brillant major, forcé de dissimu-

Ier en présence de la foule, ses incroyables 
aventures de palais! 

(Absolument historique.) 

* . .. 
Mardi soir, M. le conseiller Collette Boi

leau a prononcé à la Ta11erne royale, un 
discours qui fait pâlir cl'envie toutes les 
harangues cicéroniennes dont l'illmitre mar
chani de bois a régalé le couseil communal. 

Cet évètJeroeut a. été produit par le malen
CQ.ntreux appétit crun consommateur qui 
s'est écrié en voyant .M. Colh.tte dévorer une 
portion de moules d'Ostende. «Garçon, une 
moule comme monsieur! ,, 

Inde irai~ de l'honorable conseiller qui a 
répliqué par un discours commençant par 
ces mots : " Il n'y a personne ici à pouvoir 
m'insulter con11e11ablement, et finissant par 
cette fi.Ë!re déclaration: "le premier cleuoir 
d'un candidat est, de rincer la gu . .. à ses 
électeurs. ,, (sic) 

Décidément quand Collette Boileau ... 
cela n'estrien,mais quand il boitautt-echose, 
c'est désastreux! ..... 

"' * * Le dimanche cle Pâques, une société cho-
rale catholique a chanté une grand-messe à 
l'église de Grivegnée ; on a remarqué dans 
cette société uu rédacteur du Rasoir qui 
chantait à tue-tête avec la société. Comme 
on s'étonnait de sa prése11co au J ubé, notre 
confrère aurait répondu que chantres et 
rédacteurs sont Ego devant le plein chant. 

' * * Le bourgmestre vient de prendre un 
arrêté qui va anéantir le commerce cle cafe
tier - au Val-Benoît- il est défendu de 
donner à manger aux cht>vaux sur la Yoirie 
au-delà du viaduc de Val-Benoît. 

Or, c'est là que tous les paysans, messa
gers, etc., etc., font depuis touj out·s un 
arrêt afin de donner le picotin aux cbeva.ux; 
une personne très compétente m'affirme 
qu'un cheval habitué à manger 1t un end~it 
où il p:i.sse fréquemment, peut tomber fouflm 
quand on le fait passer outre. 

* * * 
Ou m'assure que l.\1. Ziane a été indisposé 

pour avoir passé clevant la Renaissance sans 
s·arrêter. 

UNE BOULETTE. 
Quand nous serons à cent ... 
Sur la, pr0posiÙon de M. l'échevin Ziane, 

le conseil communal a ndopté le projet de 
l'annexe à coustrnire derrière l'llôtel-de
Yille. Un seul membre clu conseil - M. 
Poulet - a voté contre ce projet baroque; 
trois se sont abstenus : l\Df. Jlanseens, W a.r
uant et Pirotte. 

L'affaire est donc dans fo sac et, moyen
nant la modeste somme de 202 mille francs, 
les liégeois Y01lt voir bientôt s'élever der
rière l'Hôtel-cle-Yillc, cette bizarre cons
truction . On sait qu'elle sera reliée au corps 
principal de bàtiment par une passerelle, 
laquelle - tout en gâtant la perspective de 
la rue Léopold - llermettra aux employés 
de venir - sans trop se d6ranger - humer 

l'air en se reposant de temps à autre des 
rudes fatigues de la journée. 

Il eut été si facile pourtant d'agrandir les 
deux ailes de l'hôtel-de-ville et de se passer 
de toutes les passerelles possible. Mais non, 
depuis que la perspective de sa tête n'est 
plus gâtée par un seul cheveu, Zizi a juré 
une guerre à mort à toutes les perspectives 
clu monde, et après avoir gâté celle de la 
rue Grétry, il lui faut gâter celle de l'hôtel 
de ville . 

Eh bien, soit, le Frondeur accepte la lutte 
et puisque les perches sont élevées à la bau~ 
teur d'un système,nous en userons aussi.Que 
Zizi se tienne sur ses gardes, nous allons 
gâter la perspectiYe de sa réélection par 
une série de pe1·ches de fort calibre ; toutes 
celles qui nous tomberons sous la main y 
passeront et : 

« Sïl n'en reste crue deux j'y parviendrai quand 
même. 

((S'il n'en reste plus qu'une je serai celle-là. 
CLAPETTE. 

;a H§3·~ 

Echo 
On sait qu'un député français a déposé un 

projet de loi pour imposer un freÏl1 aux flots 
de l'éloquence parlemeutafre. 

Cela me rappellequ'uu président de tribu
nal ayant dit à un avocat : 

- Avocat, je vous en prie, soyez bref. 
Celui-ci, montrant son adversaire, sa con· 

tenta de dire : 
- Lui tort, moi raison, YOUS bon juge. 
Et se rassit. 

A Coups de Fronde. 
Si l'histoire que l'on va lire est vraie -

et une personne en mesure d'être bien ren
sei~rnée m'affirme l'entière exactitude du 
récit - ce pauvre Aristide n'a pas de chance 
dans ses rapports avec la pres~e. 

Il y a un certain temps, lo lrnive Mécène 
envoyait à la Meust~ un n.rti<'IC dû à la plume 
de . . . Jean Fontai11e. Le célèbre tribun avait 
bien voulu Jacher un instant Ph1to11, Confu
cius et tous les grands pliilosophos qui 
constituent sa. sociétù hahituclle, pour cou
fectionner une forte tartine sui· hv1uelle il 
étendit une confiture cl'élo~es à l'adresse 
d'Aristide, de sa maison de la place Verte et 
de l'architecte Bernimolin. 

L'eau d'unefontaine n'a jamais fait penrà 
un fleuve et la JI e11S1' fit it la prose Crallienue 
l'accueil ~racieux c1u 'elle ré:>e1·vé n ux récla
mes des Holioway, du docteur Can tel et de 
la douce Reua/l'llta Ambica; la prose du fou
gueux ami de Xapo!éon II [ parut. 

Elle fit mêmeson petit effet ... sur la bourse 
d'Aristide surtout, car le pauvre homme 
reçut de l'aclministration de l'organe le plus 
coulant de la ville, une petite note cle cetU 
f ranc.c: pour " réclame daus le corps du 
journal. ,, 

Donner cent francs pour trouver son 
éloge dan3 u~ journal, c'est assez fort, ma.is 



LE FRONl .. , 
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ce qui est plus fort encore c'est que le pau
vre Aristide ayaut eu la sottise d'intenter 
au Fro11de10· un procès perdu d'avance, les 
frais que cette action - cette mauvaise ac
tio11 devrais-je dire - lui occasionneront 
vont dépass~r. - et .de beaucoup · - les cent 
francs jetés à la Meuse ! 

Don11er cent francs pour un éloge et trois 
ou quatre cents pour un é1'eintement,c'est là 
une façon spéciale cl'eutreprenclre la publi
cité. Quand Aristide voudra devenir notre 
agent d'annonces, nos bras lui sout ouverts. 

Avez-vous remarqué que la Meu.se emploie 
aujourd'hui, eu faveur de M. Warnant, le 
IJCtit sy~tème de réclame qu'elle a.inauguré 
- en faveur de zizi, cette fois - lors de la 
visite de M. Sainctelette au Fond de !'Em
pereur. 

Il faut croire que la réélection du grand 
Julien est aussi menacée que le fut celle du 
petit Emile, car tous lès hues qui ont servi 
au replatrage de la popularité de celui-ci, 
sont utilisés pour blanchir celui-là . C'est 
ainsi que le moindre avantage ne peut être 
accorde à la -rille de Liége pàr l'Etat, sans 
que la 11leMe n'en fasse aussitôt remonter 
tout l'honneur à M. Warnant. 

Jeu di encore, notre confrère insérait, à 
propos du Pont de Wandre, les lignes qu'on 
va lire: · 

Le pont de-Wandl'e. 
«Nous apprenons que le gouvernemrnt 

vient d'informer nos honorables représen
tants, qu'il a soumis à lasignatw·e royale, un 
projet d'arrêté décrétant la construction 
d'un pont sur la Meuse entre Herstal et 
Wandre, ainsi que des ouvrages d'art qui 
en dépendent. 

,, On se r..ippelle que dans le courant cle la 
dernière session législative, notre hono"rable 
député, l\I. Warnant, toujours si dévoué aux 
intérêts de us commrttants, avait interpellé 
le gouvernement snr les retards que subis
sait la construction de ce pont, attendue 
ayec taut d'impatience par les populeuses 
communes de Wandre et de Herstal.,, 

Comme 1·éclame, c'est 11.ssez adroit; atten
dons-nous à voir bientôt un articulet de ce 
genre-ci : 

u Grâce à la sécheresse de l'hiver, nous 
n'avons pas eu, cette année, d'inondation 
clans la vallée de la Meuse. 

,, On se rappelle peut-être que dans la 
dernière session parlemcotaire,J\I. Warnant, 
notre bonorabl!3 député, dont le zèle et le 
ùévoûment ne se démentent pas un instant, 
avait hau.temcnt déploré lés pertes que les 
inondations faisaient subir aux riverains. 

,, Nous espérons que les électeurs ne l'ou
blierout pas . ,, 

Cela serait assez raide, mais de la part de 
la Meuse, cola n'étonnerait personne. 

Ce qul' la Meus1• ne dira jamais, c'est que 
non seL1lement .i.\l. '\Yarnaut n'assiste pas ré
gulièrement aux séances de la Chambre, 
mais qu'il ne sais même pas ce qui se fait 
au Palais de la Xation; dernièrement encore, 
il a procuré un quart d 'heure de douce 
gaîté à ses collègues, en venant demander un 
prompt rapport sur une pétition quelconque, 
alors que deux oit troi,s joul's aupal'avant, la 
Chambre avait décidé que tonte.s les pétitions 

" indistinctement seraient ren>oyée~ à une 
commission spéciale qui resterait juge de la 
suite à leur donner. 

Ce qu'on a ri ..• 

La Meuse (on voit que j'y tiens) a annon
cé cette semame que M.le comte de Lannoy, 
prince de Reyna-Wolbeck, a eu l'honneur 
d'aller faire sa cour à sa Majesté l'empereur 
d'Allemagne et qu'il a ensuite été retenu à 
dîner au Palais. 

Les populations apprendront sans doute 
avec bonheur que le même jour, notre ex. 
collaborateur, feu Sic, a eu l'honneur de 
faire sa cour il une jeulltl piqueuse de bot
tines cl tt plus grand ~wonir, à laquelle il a
ensuite offert la portion de moules de l'ami 
tié. Qu'on se le corne. 

CLAPETTE. 

Théâtre Royal 
La représcnt::ition qui aura lieu demain 

soir, sera ex trêmeruent brillante. Elle se 
donne au bénéfice et pour les adieux de 
l'une drs artistes les plus aimées du Théâtre 
Royal, 1\Ille Stelh de la l\Iar. 

On jouera Carmtn, avec Mme Galli-:Marié, 
et la .M ascotle. 

Une jeune cantatrice du plus bel avenir, 
l\Ille Jenny de la Mar, se fera entendre 
dans l'air de la Reine de Saba. 

Nous souhaitons salle comble à la ravis
sante Bettina. 

~~~ 

Les coquilles. 
Il y a la r.oquille railleuse : 

«~Ille Sarah B~rnhardt vient n1Éru1sER M. d'A· 
mal-1 ou JJamala. » 

Il y a la coquille nanante : 

«Li pm1vre mère s'est t:!•AtsOt:Œ quand, en ren
u·ant ch1;z elle, elle a trouvé son enfant mort. » 

Il y a l'lmi:rerie sentimentale: 
Toul Al'ahe condamné (1 mol't pour meurtre, doit 

ètre impitoyablement livré au bourreau. Sa tête 
doit êLl'O tranchée : " )!Ot:Rm Ft;Sll,l,É EST POrR 
L',\JUllE IU:l.ATl\E\ŒNT AGRÉABLE. )) (Extrait d'un 
journal :ilgérien). 

Il y a les drôleries des cqmptes rendus 
dramatiques : 

On ne resJ)irait plus dans la sallo. Ce drame net. 
rapide, prf'sque br·utal, faisait l'effet d'un duel où 
l'une des James, a1>1·ès un conrt engagement, s'en
fJnce dans la poitrine de l'~uLre. 

Ceci n'est plus de la coquille, c'est de la 
distraction 0t1 je me rappelle que 1\1. Frau
cisc1ue Sàrcoy est le coupable ! 

Qne celui qui n'n.jnmais péché ... 
Quèlques niaiseries recmnllies çà et là : 
~Ille Bilbaut-rauchclet est une jolie personne qui 

se sert habilement de sa charmante voix pour j.)uer 
aitréahlnm1'nt de la llùtc. 

~Ille )lomha:.:01 est une étoile en herbe. 
L~ talont de M 1"' Judie est comme un verre de 

champagne, mais il ne faut pris porter le scalpel sous 
peine de ne plus trouver au fond qu'une poignée de 
cendres. 

Boîte aux Lettres. 
Nous recevons la lettre suivante : 

Logique ministérielle. 

L'anté-chl'ist Bara - voyons, laissez-moi 
1 

rire - a donné le jour, il n'y a pas bien long
temps, à deux grandes réformes, qui méi:it~nt, 
de l'aveu de tous, de passer 11 la postér1te la 
plus rec.ulée. 

Leur promulgation devait. tant grevc1· le plan
tureux budget des cuiter., si cher à M. Bara, 
aux chanoines et aut1·es vicaires, qu'il n'a posi
tivement pas osé les accomplfr en même temps: 
c'eût été montl'er trop de génie, trop de libéra-
lisme et trop <l 'humanité. . 
, Aussi, a-t-il, d'abord, transformé le titre ~es 
dépôts de mcn<licité pou1· valides en colomes 
agricoles, de bienfaisance, et, c~suite, celui des 
écelcs de réforme en écoles agl'lcoles - pas de 
bienfaisance cette fois. -

Ainsi donc, les vagabonds ou mendiants 
valides, des paresseux presque toujours, fort 
son,·cnt des vau1·icns émûrites, ne sont plus 
emoyés aux dépôts de n\cndicité ; ils sont 
hébei·gés aux colonies ag1·i?oles de bienfaisance, 
tandis que les p~U\Tes y1eu~ - pcut-èfre des 
décorés de la cron: <le fer - infirmes ou mala
des ou usés jusqu'à la. carcasse, et san~ ~ompen
sation aucune au service des classes, dmgeantes 
et sans cœur et sans dignité intellectuelle, 
morale et sociale, en général, continuent à être 
transférés à Reckheim, au dépôt de mendicité, 
titre humiliant que, dans sa sollicit11de pour les 
malheureux réels et sans qu'il y ait eu de leu1· 
faute souvent, M. le ministre cfe la justice n'a 
pas cru devoir changer. 

UN ABONNJ~. 

La Crêpe enchantée 
I 

Par q nelle fatalité, un soir de réveillon, 
au bruit joyeux des tromprs et des bouquins, 
le jeune et fluet vicomte Guy de la Mistoufle 
en était-il réduit, à onze heures du soir, à 
se sauver, comme un voleut', par une fenê
tre à tabatière et à courir sut· les toits 
comme uu chat en rut, c'e-,t ce que vous 
avez deviné déjà, si l'abus des feuilles 
sérieuses n'a pas fait de YOUS de parfaits 
idiots. Et puis. i-i vous appelez ça de la fafa.
lité, c'est que l'abus des dites fouilles vous a 
déjà pèrvertis jusqu'aux moëlles et a séché 
sur place la dernière feuille de vigne de 
votre native moralité. Ce n'est pas une fata
lité, morbleu l mais bien lm juste châtiment 
du ciel qui poursuit ainsi, jusque sur les 
tuiles d'une construction ho11or!!.L>lc, un lar
ron d'honneur, comme disaient vertueuse
ment nos pères iionr désigne a· ce q t1e nous 
appelons aujourcl'hui un fubl"icnnt de cocus. 
.Ah! vous y êtes mai11te11:mt l Ça n'est pas 
fâcheux. Je 110 fais pas clifüeulté de vous 
dire le reste et cle vous con tN· que c'est au 
saut clu lit cln fi nancin J ona.tlian La poupine 
que le jeune et fiuC't vicontto Guy de la Mis
toufle avait entrepris celte uocturne prome· 
nadc dans l'enceiute des gouttière~ . Il avait 
suffi pour le décider à ce voyngc aérien qu'il 
enten<lît rentrer, nva.nt l'heure prévue, ce 
mari fâcheux et trouble-fête. Car, de Yous à 
moi, il n'était pas seul dans la couche de cet 
homme d'argent: La belle 0 ympe Lapou
pine était ~n train de lui en faire les hon
neurs avec les façons aimahles d'une maî
tresse de maison qui sait son métier. La 
réception aYait été de haut goût. Mais vlan! 
Monsieur s'avise de se manifester avant que 
les violons aient achevé la dernière gavotte. 
Et mon vicomte de filer des draps, de gl'im-



per six étages, de se ruer dans une chambre 
de laquais grand ouverte, d'y monter sur 
une chaise et ... vous savez le reste. 

II 

- Ah! mon ami, quelle migraine ! J'ai 
dû me mettre au lit pour la pouvoir suppor
ter sans me briser la tête aux murs. 

- Vous avez eu t'aison, ma mirrnonne, et 
j'en vais faire autant que vous. Je n'ai pas 
eu le courage de traverser la foule insuppor
table. Pas une voiture sur le boulevard ! 
Quand clone le gouvernement, aura-t-il rai
son de ces saturnales populaires? 

Et, tout en flétrissant ainsi les iIJnocentes 
joies de la nation, le finar.cier Jonathan 
LêA.poupine se déshabillait lentement, com
me font les gens blasés qui u'oat même plus 
l'appétit du sommeil. 

Pendant ce temps-là, le jeune et fluet vi
comte Guy de la .Jiistoufie continuait à. flâ
ner à quatre pattes sur les toitures de ses 
contemporains, ~relottant et cherchant p<.1r 
où il pourrait faire une rentrée convenable 
dans les appartements habités. J.Iais juste
ment, à toutes les croisées des combles, des 
butors soufHaient clans des cors de chasses 
ou des cochers embrassaient violemment 
des cuisinières. Le pis, c'est qu'on pouvait 
être vu et pris pour uu simple malfaiteur. 
Et, en effet, le jeuue et fluet vicomte se sen
tit subitemeut dépisté. Etant pa.rvenu à dis
paraître derrière une ch11î11e de cheminées, 
l'idée lui vint qu'il serait plus en sûreté 
dans uno do ces giiînes de briques qu'en 
pléin vent, jusqu'à l'heure où la cessation 
de ce vacal'me lui permettrait de tenter 
sérieusement la retraite . D'ailleurs la cha
leur lointaine du foyer le ranimerait utile
ment. Profita.nt donc de l'exiguïté de ses 
formes, il se glissa comme un simple ramo
neur dans la plus large cle ses cheminées, 
s'y acota inté1·ieurement, les pieds appuyés 
sur deux grosses pierres en saillie, ~t réso
lut cl'y attendre les éYènements, tout en 
s'avouant à lui-même que la peur lui a>ait 
donné d'affreux tortillements dans le ventre. 

III 

L'art du narrateur vit de contrastes. Ja. 
mais ~e ne me suis senti aussi malin qu'au 
jourd hui. Car je ne vous fais pas l'injure de 
penser que vous serez indifférents à l'habi
leté prodigieuse avec laquelle je vais mettre 
en opposition los mœm·s fâcheuse~ d'un 
monde rlisso!u. n.vecles habitudes vertueuse
ment bébêtes d'une fraction plus naïve de 
la société. Un gentil homme dissolu, une 
épouse coupable, un œari joueur, fi les vi
laines gensq uece vicomte Guy de la Misto:.<fle, 
cette belle Olympe et ce financier Jonathan 
Lopoupine ! Hâtons-nous de quitte1· cette 
sentine d'un demi-siècle en décomposition. 
Allons respfrer la bonne odeur des vertus 
domestiques dans l'irréprochable intérieur 
du nénage Bistoquet. Qu'y trouvons-nous? 
Un bon citoyen, le pi>re Bistoquet, ancién 
huissier ; sa. femme AurélieBistoquet, jadis 
élevée a.ux Oiseaux; sa fille Laurence Bisto
quet, âgée de vingt ans à peine et déjà 
pourvue de son brevet supérieure ; le fiancé 
de celle-ci, Ovide pétillard, greffier de la 
justièe de paix; plus une quantité de famil
les honorables du quartier, les Proutsec, les 
l\fonfessier, les Cadet-Roussin , les Rognepet, 
les Charençon, les Rodamour, les Puceleau, 
les Ilumevesse, la fleur du petit commerce 
d'alentour, tout cela v enu pour faire des 

crêpes, suivant le doux usage cle nos aïeux l supérieur,bieJ?- qu'àg: de ,,ing.~ an,s à peine, 
bourgeois. Je dis : faire! et non manger l te.ndit, en n:irnaudant, la poele 8: ma~ame 
Car autour du large foyer de la cuisine, to~s ~1st?que~ qui y versa une be~le crull~ree du 
les invités étaient descendus. Un feu clan· liquide Jaune dout les œufs doraient la 
de sarments et cle margotins pétillait d~ns f~rme. Puis el!e }'approcha ~lu feu et :bien
l'âtre et la poêle passait de main en m,a1.n, tot ,un des cot.es. ~e la crepe eut pns son 
:our à tour secouée et prqjetant en 1 ap·, appet1ssante sohd1te. . . 
pour la retourner, la fine napp? de pate - LD:ucez fort, .l\fademo1~ell.e, cht, ·M. 
sans cesse renouvelée. Qu i n'a ptIS, dans ~a Monfes&1er q.u.i avait autrefois· mv-ente des 
jeunesse, part à ces concours d'A.ppr?nt1s ballons se dmgeant. . . . 
marmitons, ignorera toujours un des _Jours Mll~ Lauren_ce, qui ~vait uno bonne po1: 
les plus bruyants do 1a vie: Il faut vou· par ~n~, impnma a l~ poc!e un mouvl'ment s1 
quels éclats de riro les momdrcs maladres- fu~1~ux que fa crep~ s envola ~nns l~ .che
ses sont accueillies ! mrnee comme un aerostat qu on dehvre. 

Ah ! on s'amusait ferme ce soir-là, clans Elle monta, monta. si haut qu'elle s'en fut 
le mariage Bistoquet. ' heorter, en p!ein, le postérieur ~ nu du 

J'espère que je Io tiens. mon contraste! malheureux vicomte Guy de la Mistoufle, 
hein l c'est ficelé, ça l c'est ficelé comme du et s'arrêta, en retombant, dans le fond do 
Saraou ! En hauL le crime puni clans laper- sa culotte. Echaudé et fou de terreur, le 
sonne d'un fils des preux déguisé en fumisl:R; vicomte répondit immédiatement à cette 
en bas la >ertu récompensée sous les espè- lâche attaque par une belle fusée d'artille
ces d'un ex-huissier entouré de ses proches rie fessière on , si •ous aimez mieux, de 
et de ses amis. Ici l'adultère chàtié sous les crème de colique qui vint s'abatt1·e dans 
traits contractés d'un amant engainé dans la poêle au milieu du rissolemeut efiaré 
une cheminée comme un dieu Terme. Là la du beurre fondu. En même temps, une fu
fidélité conjugale honorée sous la figure mée eifroyablement nauséabonde monta en 
débonnaire d'un père <le famille se chauffant pétillant, de l'instrument dont Mlle Lau
le ventre comme un lézard. reuce tenait toujou1·s la queue, tandis que 

IV 
Et les menus propos cle courir parmi ces 

volontaires de la pâtisserie l Plusieurs inci
dents tout à fait remarqu:ibles avaient cléter
mîné de véritables explosions do gaîté. Aussi 
le jeune Honoré Pucelcau, un grand dadais 
de quatorze ans, avait laissé retomber sa 
crêpe sur la tôte chauve de l'invalide Hnme
vesse, qui avait depuis ce moment-là une 
véritable calotte rouge d'enfant cle chœur, 
sur la tête. 1\1110 Margue1ite Mon fessier avait 
éternué malencontreusement à travers la 
sienne, la criblant au vol comme la cendrée 
fait aux pauvres pouillards. Le père Proute
sec, qui avait voulu imiter les jeunes, s'était 
fl-anqué un lumbago et ne pouvait plus se 
redresser. M01

• Rodamour, ayant fait un 
faux pas en arriè1·e, était tombée sur les 
fesses, s'appliquant la pâte chaude sur l'es
tomac, un estomac à deux compartiments 
dans lequel on aurait pu déménager une 
bibliothèque publique. Et on riait, on riait! 
on riait à arroser un pré ! Tas de sans 
cœur ! Car vous l'avez deviné, vous, les lous
tics et les fûtés . C'est au haut de cette même 
cheminée que le jeune et Huet vicomte Guy 
de la l\'Iistoufie sentait son malaise augmen
ter par la chaude exhn.laison c1es cuisines 
diaboliques de ces nmateurs en délire . Il 
avait dû. pour se desserrer et se donner de 
l'air, déboucler absolument son pantalon, 
avec le fond duquel il s'éventait Je derrière 
pour le rafraîehfr. 

V 

-A Laurence! A Lau1ence ! A Laurence! 
La crêpe de Laurence l 

Vous n'avez pas oublié que Laurence ét.ait 
mademoiselle Bistoquet, la. fiaucée d'Ovide 
Pétilla.rel, le greffier de lajustice de p;lix. 

Ainsi acclamée, Laurence s'avança d'un 
air gauche qui n'était pas Pans charme. 

l'amomeux Ovide soupirait à son oreille : 
- Mademoiselle, vous ne la donnerez 

qu'à moi! 
A. SILVESTRE. 

Théâtre Royal de Liége. 
Direction de~!. Edmond Giraud. 

Bur. à 5 114 h. Rid. à 6 1/4 h. 
Din1anche 16 avl'il 1882. 

Spectacle extraordinaire donné pour les adieux et 
au bénéfice de llJIP SLella de la Mar, avec Io con
cours de Mme Galli llarié. 

Dernière représ~ntation do : CARlIEx, opl!ra comi
que en 4 acres. 

Dernière représentation de: LA MASCOTTI?, opéra 
comique nouveau eo 3 actes. 

Mardi 18. une s~ule représentation don néo par M. 
Stéphane. forl teoordu thé;ilre National de l'opéra 
de Paris. 

Théâtre du Pavillon de Flore. 
Direction RUTll. 

Bur. 6 -112 b. Hid. 7 h. 
Dimancl1e 16 et Lundi 17 avril 1882. 

Clôture de l'année thi'fitrale et pour les adieux de 
la troupe et du grand comique Brunin, etc. 

LA MF.NOL\NTE, granct drame en 5 acles. 
Intermède : 
LE MkRt A BABETTE. comédie nouvelle en 3 actes. 
Ordre: 1. La mendiante. - 2. lntermi!de. - 3. Le 

mari. 

Escrime. - Lerons particulières par M. BAl.ZA. 
proresseur du Cet·cte8t-Geo1·ges; s'adresser au local 
du Cercle, café de la Banque Nationale. 

A lDl. IE>s Etndfants. - Leçons d'escrime par 
)l. SA \'AT: s'adre:scr galerieis du Gymnase. 

- Veux-tu ne pas fail'e la bête comtne ça, 
d b · l 1 · d't ffe tueuse ent sa - Ne j etez pas vos vieux parapluies. la "rande gran e rmgue Ul 

1 a c m · Maison de Parapluies, 40, rue !kopold, à Lii!ge. les 
mère. répare ou les recouvre en 5 miaules. en rorte étoffe 

- l\faoemoiselle, vous ne la don.nerez an~laise, à 2 francs; eo soie, à 5-75, 6-50, 7-50 et 
qu'à moi! murmura en tremblant, a son 12 francs. 
oreille, la voix ·l·alouse d'Ovide. 1 _ _ _ 

Et la jeune fi le, pourvue de son brevet Liage - Imp. et lith. E. PJEHRE, rue do l'Etuve, 12. 
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